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- C'est un tort. Fernand est plus riche-qu'un xoi do l'Inde,
Avec do la patience on aurait mieux que cela.I

- Autre erreur i Quand M. Fornand Écor a 6pou6 ma-I
aemoisuuo ie ermine de fleaupréau, Il n'avait pas le âon. 3Ma-
demoiselle Herine venait d'âtre mise en possessildn de. douze
nmilions; or, par contrat de mariageO, car ils sont unis sous le
régime dotal, lu femme a -reconnu 1-son mari un al)port de trois
millions: c'est donc là l'unique somnme dont il pui'ie légale-
nment disposer.

- Ahli fil- Turquoise dCsappo.ut6e.
- Or, poursuivit sir Arthur, Il a d6jft entaméô le promler

million par l'aeLat de l'hôtel ; quandj'laurai pris les denrautres
pour moi, et vous, vos trois cent mllc francs, il restera peu de
ctiuôc>. Lu reste est à son fils et.uni a y peut toucher.

- Fort bien, mais la difficulté ust de prendre ces deux mil-
lions trois cent mille francs.

- ione n'est plus facile.
- comment!1
- Ma chôre, un homme qui don-im un hôtel ne se refuse

- jamai-% à assurcri'avenir due femme qu'i aime, et il souscrit
sans sourciller un contrat de cent miLe écus derente.

- Mais, mon cher, cent, mille 6uus ne sont pvs soixante
mille livres de rente.

- J'ai trouvé le moyen de remédier à cette différence de
chiffre.

- hi par exemple, -je serais curieuse de connaitre le
moyen.

- Aorn, écoutez. Quand un homme est gris d'une cer-
taine far.on. c'est-fi-dire.avec de certains vins, il y voit ruùai

SÉir Arthur tira de sa poche-nuportefeulil duquel il sortit
cinq feuilles do papier timbré qu'on appelle papier do- corn-
irerce et qui sert àl faire des bilets. Puis il en mit une noua
les yeux de la jeune femme.

- Regarde bien, dit;-il.
- Ma foi, répondit-elle,je vois des lottres de change de

dix mil francs.
- Si'tu savais la chlimie, ma fille, tu d3vinerais...
- Quoi'?
- Qu'il est de certaines encres qui-sont susceptibles de ce

qu'on nomme lavages. Celles dans la composition desquelles
on n'emploie pas la noix de galle, par exemple, sont de cônom-
bro.

- Et celle avec laquelle...
- J'ai écrit ces cinq lettres en est dépourvue complète-

ment..
- je devine.
- Ah 1enfin.
-C'est-à-dire que lorsque Ferniand aura signéces cinq

lettres avec de la belle et bonne encre prise dans mon 6critoire
on laver-a les lettres moins les signatures, et on les rýeMplira
comnme on voudra.

- Voua Utcs d'une intelligence remarquable, dit sir Wil-
lianis en sou-Iant, et vous comprenez à demi-mot. Ainsi,t-veib
qui est convenu, veus allez, ma cnèze amie, prendre -vas dispo-
sitions pour que ce bélître de-Fe rnand signe ces cinq Lettres,
puis qu'il écrive au bas le met sacramentel a=pppL4 et qu'il
signe cn dessous.

- i foi ! murmura Turquoise étnervelfle, écei est super-
be, mais impraticable.

- Pourquoi?
- '.%ais pare que les lettres arrivr'8s à écb6anes, Il recon-

nar. q'i n é.té dupe d'une escroquerie 3i on lui rtéclame cinq
cent mille francs nu lieu de cinquante -mmle; il refusra de
payer, de-posera ne pla:inte au parquet et noua enverra, vous
et moli, en cour d'assises

- Trout ce que tui ais là cal fort justé,; mais ce n'est-point-à
Fernand que lks lettres; seront présent6cs.

- A qui dlonc?

- A sa femme.
- -Pourquoi pas à ai ?
- Ira le sauias tout à l'heure. Donc les lettres seront

-présent6ea ilsa femme, qui payera pour que la mémoire de son
mari ne soit pas teriel.

-Comment i sa- 'néîmolro?
04ui sa znenoIro...

-Il mourra donc?
-J'en ai-peur.

Cette fois Turquo!isp regarda sir A-rthur. et reculabfisson-
nante.

-Que voulez-votus dire ? murmura-t-elle.
-Mon Dieu! dit le baronnet aveu son calme habituel, la

première lettre de ,s..ngo ne doit échoir-que dans trois mois.
Qui sait?- en trois mons, on voit tant de choses.

Lajeune femmeu éatpal, -ses dents claquaient de terreur,.
l'atroce sang-froid de l'infilnio Andrea la r6voltait-

- Non, non, dit-elle, jeme serai jaimais complice d'an pa.
reil crime. Je-suie, c'est vrai,.une fermesans coeur et sans.
pudeur, mais je ne veax pas assassiner..

Sir Arthur reprit fort tranquillement sou poignard qu'il
avait placé sur la cheminée. -

- Vous êtes- une sotte, dit-il, -et vous marchamLdez la vie
des autres salien cie jongei que la vôtre m'appartient.

Et il fit étincelor ia rlame de sontstylet à-lé lueur d'une bou-
gie qui brûllait sur !a ':hemin6e, et comme Tacrqueise courbait-

le-ron e doanditgrfcepar son-attitude suppliante, ilse
pencha sur elle et lui dtt- -Ecoute...
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(lQue s'ti-lpséentre sir Williauxsc Taiyquu..,..,k par-
tir de ce moment cdl le-baronnet-n'C.tait poch6 à.sozi oreille en
lui disant: kouke 1 C'est ce qu'il noua est impossible de dire,
.au, moins pour -le , nenient. -

aiL-s, le soir, c'est,-à-dire vers sept.heuiese-Ph-3tel-dela=re
de la V-lle-l'Evêque avait pris un--air de ftte discret '1esca-
lier 6tait g.ariide ileurs, le sulen éclairG comme isour un baL.
TPurquoise 6tait sois les armes, c'est-à-dire qu'elle avait faitune.-
ebaLrmaut olte om 'ls ù-g 'le u ofeo
au bal, a. la robe ddeollet.6e près, cependant, qti'clle av.ait. remn-
placée-par une robe montante d'anrbleu-éclatant.

Pourtant Turquoise ne-devait pas sortir, et elle n'atten--
dait qu'un seul -visiteur-' tllernana, - -e

Ellelui avait écrit-
"«Venez dîtner avec moi ; »,os arrôts *Mn~t levés. Je vous'

attenaà à sept-heures."3
Et elle l'attendait, en effet, dans le sU.on, coquettement

ase devant son piano, sur lequel elle xép6tait vveo une oe..
tainefaclÈté-tous les lambeaux ilevalses et depolas- qu'elle
ava&it appris jadis clans son pensionniat.-

.Asept heures précises elle entendit rouler une -voiture
dans la c-our.

- Loe ioicl, pensa-t-elle. Il est exaet comme un nion-

Doux zinutcs après, Fcrnand parut.
Turquolsoneo iîe leva point. Elle se contenta-do tourner à

demlla tête, de lui envoyer un sourire on lui tendant a petite
main.

- Bonjour, atai, dit-elle, c2ommei si elleiloût -quitté, -un*
heure aflpârivaut.

E -côurt ilt-ac l'ý-,mprfsscmcnt d'un écolier, saisi tila
=ain qu'elle lui teadai: en aoWriautk

- Efi, dt-lenfin jevous revois!1
A vczvouspn ceoire, fau que vous-es, qruiieiie-

reverriez plus, dite?
- Que voulen,,'Vocs 1 quand on aime commeje vous aime,

le moindre nuage i'horizen appnrltconmOe un uragan.
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